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SEMAINE RELIGIEISE
D~E QUE-BEC,

'Une leçon de catéchisme

L>Egl!se ne West pas contentée de régler ,les prières à dire, les
actions à poser dans la célébrationi de la sainte messe ; mais elle
à déoigud aussi les ornements que le prêtre doit rev8tir.

Ces ornemensts sont aux nombre de six : l'amnict, *" iube, la qein-
ture, le manipulo, l'étole et la chasuble.

Chacun de ces vètemèntq bénits a des signifIcations, dont lei
mis ont trait à la paIssion de NZotre-Seignour, et les autrea servent
pour notre conduite. Nous allons -passer en revue ces dtifférentes
significations.

L'Amict, comme l'on sait, ef;t uan linge blanc, carré, que le prê-
tre se -pose d'abord sur la têe >tra ateuit sur le cou. 'Il rap-
pelle en premier lieu le bandeau dont les soldats couvri.-ont la
face du, Sauveur afin de l'insulter plus à l'aise. Il symboli" e n
-second lieil la modestie qui doit a.pparaitre dans le prétre à l'autel,.
le recueillement et le silence requis de lui anssitôt qu'il a revêtu
ce premier orhement. Enfin, IlEgflise nous fait envisager l'amiot
comme un casque qui .protêgre contre les coups des ennemis de
notre salut o 'est pourquoi le prêtre le pose d'abord sur sa tête)
en disant: Plaeez,!'Seigneur, sur ma tête le casque du salut,
pour repousser les atttaques du démon.

l'Aube "ou la tuniqué de liua blanc signifie la blanche robe dos
insensés dont HIérode fit1 par dérision, revêtir Jésus-Christ, la Sa-
gesse infinie. L'Eglise l'a prise comme un des prinôlipaux orne-
ments.que le prêtre doit revêtir pour célébrer, parceque dans.
l'empire 'romaiin l'aube était le vêteiient distinctif àde s personneS.
de haute condition, et le vêtement.de rigueur, lorsquo lez prétres
de l'Ancien Testament oxi»-rçaient ics fonctions sacrées. L'Aube,
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.~12 L& 5EM&~NI I~ELTGIaU5~

coMme la uýppe.d'autel, l'Mnàict et le Corporal, doit être de toile
*de lin, pareeque, dit S. Thomas,, I le lin représente plus fidèlement
lapiission de N.S.J.C. par les lonà -travaux qu'exige, sa prépara-
tion." Il La toile de lin' dit encore le même*êdocteur, par sa blan-
cheur indique la pureté. dé coeur," c'egt-à-dire, la sainteté exigée
-par ' Dieu dgins ses prêtres. e.ais,;,de même t-ue -je lià de'ea nature

e,.nieuses- 'et laborieuses opératiôns ; insi, de nous-rabmes nous
n'avons pas la pureté. de lPâme ;- elle nous vietd l ýc d iu
que nous ol5tonons par. lfapratique deà bonnes w1uvres et surtout
par la réception des !Saereiùeonts. La-vue de l'Aube dont le célé-
brant est. revêtu à l'autel, nous rappelle dqne les considérations
que nous venons d'énoncer ; et ces considérations nous font com-
prendre la prière que récite le prêtre en revàtant l'Aube bénite:

"Lavez mon âmo, Seigneur, et ôtez de mon cSeur toutes les ta-
ches, afin qiie, purifié dans la sang.4e'l'.gneAu) je m~érite d'avoir
part aux joies célestes:

La C'einture, pa le cordonqui retient l'Aube, désigne les liens
avec lesqhels le Seigneur fut -gaeottè, et les foùets ýe la flagella-
tion; elle est l'emblème de la chasteté. Il Seigneur, dit le prêtre,
eignez mes reins -de la ceinture de la pureté, et étouf]ez dans ma.
chair le sens de la volupté, afin que je conserve la vertu de conti-
nence et de chiasteté."

(A suivre).

CAUSERIE

'(Suite)

Il est beaucoup de femmesqui font tout le copitraire Âyauit
leur zeariage, il ne.leur manquait que des ailes pour.psaaître des
aingeos accomplis; rien n'était, plus séduisant que leur pprsonne;
c'était une rose dans tonte sa splendeur. Mdais les roses se fanent
vite,p comme l'on sait; quinze jours après les pétales de IA belle
fleur commincent eéjâ .à tomber, et avant-lafin ee la. lue de .mîel,
il n'en reste .que ce qui reste ordinù1r.ement d'.une.tgeur fanée ; et
le pauvre inari qu~i 6A-vait cru introduire le bon heur per8ionnfié
da.ns sa.maison, &'aperC.oit qu'il, est attrapé çommýý eogris au piègze.
Cette_ personne si pimpante lorsqu'elle était.courtisée, est souvent
dans une toilette impossible. Sous prétexte de miigraines, .011e

re.~e:aulit uà un4e heure avancée de la majtinée. aison
et une vraie boutique de bric-à-brac, rien n'est à l'ordre;» ývous
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LA SEMAINE InELIGIEXISE 7

výoyeZ un peigno sur la fenêtre, des chaussore dUns un efin, des
bottes 86UFs la table, des v6ternents jetés pele.tnllo sur tous les
xueubleà. Les repas ne sont jý- uais prêts à l'heure voaluo, il doit
attendre lorsqu'il arrivé et mettre la table lui-même, s'il veut être
prêt à partir à.tempe. Aussi, il -n'est pas étonnant que les mvaris
de pareilles femmes piennent -leur foyer en grippe, et, ne restent
presque jamais à leur maison,

Le- secret pou&r.une femme d'etre reine et maîtresêe, -tout en~
étant soumise et obéissante, est de ne jaminus affeatçr des airs d'in-
dépendance, do ne rien faire 1fr peu près sans ç-onsult£er son mari
et obtenir son agr'ément, et, dans les choses indifÉérentes o 'u de peu
d'irp1ortaice, de lui demander au moins son goût. Plusune femme
consulte son mari, plus elle est sûre d'arriver à fiie sa propre vo-
lonté. Ce dernier obt flatté par cett3 manière d'agir, il se dit que son
autorité Pst respeûtée, et il finit par répondrù- invariablemert:
,, Faites ponr le. mieux, ou comme bon vous semble;" Plus une
femme se montrera disposée à obéir en tout ce qui est juste et*
permis par ltà loi de. Dieu, plus elle sera maîtresse, car par l 'à elle
gagnera l'estimei la confiance et l'affection de son trari, qui sofa
heureux de se décharger sur elle de tous lee détails du gouverne-
mentý de la maison. Or, si uni, femme, est telle qu'elle. doit ètre,
c'està dire vraifrient sage et pieuse, il en résultera un grand bien.
Blé profitera pour son plus grand avantage spirituel,- et pour
ùelui de toute. la famille, de cette liberté qu'on lui laisse; elle
.pourra avec plus de ichances de succès, donneù des eonsoils à son
mari pour le détourner du mal, et le pousser' dans la voie du bien.,
La soumission, en effet, n'est.pas autre chose que l'humilité pra-
tique Or. c1csb par son humilité, c'est en ne réclamant pas
d'autretitre que celui de ' servante, qjue Marie est rnaîtrebse du
coeur de Dieu, et qu'elle en obtient les plus grandes faveurs pour
le ealut de ses protégés et du monde entier. L'obéissance ainsi
comprise fournit, de l.ius, le moyen de refuser obéissance clans
les choses défendues. Car, màtà ' dans cette. triste-nécessité, -une
femme ne. doit. pas oublier qu'ýelle, parle-à son supérieur; et, à
l'énergie, il faut qu'elle joigne l'humilité, la modestie >dur la-ngagepo
endisant, par exemple : )ilon cher, jae vus en~ co.njqee, --e me
mettez, piu daum& la née-eikédevo psdéfobéiri ep, mae. crnandant
4c.s choses quii teest, irpssible.de fair 'e.. Je serai tohujc-us- heu.~
reuse, detia tr grVbe àiJrsov-d péebé.'" Rarement
'un-bhomme-qvu* uest pa brute is'irritera d'ane a- .eanim»
tivéa eussi mesurée.

Il faut avouer cependant que les maris bruitals. tyrans et-icsen-.
siblts,à teneles bons peédéit, ne font pasdpfttut. 'Qua faire d8ns



'174 LA sEbIAI&E ItELIGZEUSE

ce dernier cas ? P.attienter. ýe taire, temporiser et prier, telle doit-
être la, politique d'une femme malheureuse!1 S. Augustin nous
apprend que plusieurs voisines do'sa mère avaient des maris
aussi aimables que son Patrice; souvent elles venaient se p'!'nindre
à Monique, en lui montrant s.ur leur fil;ure la trace de la brutalité
de ces bouillants Africains. Sachant quo t'époux de cette femme,
encora paï .en et de moeurs diýolucs, n'était pas moins irascible
quoe les leure, elles lui demandaient comment il lui était possible de
vivre en paix avec lui ; car jamais Patrice ne levait la main Fur
ssa inte épouse8. IlMa recette est fort Simple et pou coûteuse,
répo-idaît-elle ; quand monseigneuîr ut maitre est en colére, je nie
tais. " On raconte à ce sujet qu'un saint 'homme prescririt le
spéelfique suivant à une femme qui se plaignait des mauvais trai-
tomn-ts qu'elle recevait de son mari : IlTenez, lui dit-il, en lui
renwttant une fiole pleine d'cuu, qiannd votre mari commencera
à teým1êter contre vous, vous prendrez une gorgée de cette eau,
et vous la garderez ' dans la bouche, sans l'avaler, jusqu'à ce que
l'orage soit passé. ", Elle le luAi promit. Quglque temps après, elle
~revdriait avec sa fiole vide: Mon père, lui dit-elle, votre eau est
iun- spécifique merveilleux; depuis que j'en use, je n'ai pas reçu le.
plus léger soufflet; ayez donc 'la bonté de renouveler ia provision.
Vous pouvez, lui répondit l'homme de Dieu, vous servir de lPeau
de la- fontaine. Quoi doLC, toute eau est bonne?& Sans doute, com-
ment ne comprenez-vous pas, pauvre innocente, que sii je voua 4-i
obligcée, de tenir cette eau à la lýouche, c'était pour vous enmpêcher
de répliquer et d'attiser la colère de votre mari. Allez donc, sache;,
vous tairo, et vous ne erez plus battue.

(À. suivre.)

-le retour au Caitholicisme ne fait que commencer sur les bords
de la B3altique, car c'est d'hier seulement que les catholiques de
ces régions jouissent d'un peu de liberté.

En 1800, un Cws évêquen de l'Allemop, 'xc du 'Nord était chargé,
avce la titre de vicaire apostolique desa régions septentrionales, de
pourvoir aux -bisoiris religieux des quelqueti catholiques -dispersés
dans ce pays. E~n Mh9, Grégoire XVI nommia un vicaire a-pos-
tolique ispécia', niais le gouvernement'danois ayant, apposé- son
veto, l'évêque d'Osnabruclr continua de diriger c es missions aban-
dondéep.

-En 1855, Pie IX créa la préfecture du pale norJ, qui fat confiée
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.Mgr Bernard. Cette miss .ion comprenait les 'deux L4ponies
suédoise et norvégienne, l'Islande, les îles P'éroé et le Grooenland,
possessions dnoiqes, les îles Sethland, les Orcades et la côte sep-
tentrionale de l'ÊcoEse, avec los régions àntuxrctiques de l'Axnér i-
que. Cette Préfecture fut supprimée par décrýt, de. la Propa'ý
gande, en 1869, et consfituée définitivement comme suit

le La préfecture, apostolique de la Norvègre, qui fut confiée à
Mgr .Bernard;,

2o Le'Vicariat 4pqstolique de Suède. Titulaire, Mgr Studaclit
30 La prefectute du Danemark, avee les îles 'Fèroé,. le Groen-

land, et t'sane e premier préfet fi4t -un enré de Copenhague,
M1gr Grudes;

4o Ln, préfecture du Shleswg,&-Holstein, laissée provisoirement
à l'évque d'Oànabruck ;

5o, Les îles Orcudes et Shethland, furent rattnchées au vicariat
septentrional de l'Ecosse. Elles forment aujourd'hui l'évechê
d'.Argyll ;à .

6o L'Amérique antarctique fut rattachée au Canada supérieur.,
Elle fait partie du vicariat d'Athabaska-Mackenzie.

Ce fut seulement le 9 juin 184>l que furent abrogéèes -les lois
-odieuses portées contre les catholiques en Danemark Deux sta-
tiens furent fondées aussitôt: l'une à Copenhague, et l'autre à
Fredoricia, dans le Jutland.

En 1856, on vit arriver à Copenhague les Soeurs de Saint-Jos eph
de Chambéry ; c'étalent les premières religieuses catholiques qui,
repardiscaient en Danemarkc depuis la Réforme. Aujourd'hui,
elles sont au nombre de 110 ; elles ont un noviciat, 2 hôpitaux, et
donnent l'enseignent à 951 enfants, dont 200 environ appartieii-
neït à des familles protestantes. A part cela, il y a un orphelinat
-de garçons, confié aux .Eetits-Frères de Marie.

En 1869, l'érection de la prýéfecture apostoliqueý du Danamark
ouvrit pour le Catholicisme l'ère d'un développeinent plus rapide,

Depuis"-l'émancipgtion, le gouvernement danois s'est toujours
montré équitable pour les catholiques. A l'exception de l'Islande
.qui n'a pu encore obtenir la liberté religieuse, l'Eglisé jouzit dans
,ce petit royaume d'une liberté quo piusieurs pays catholique peu-
vent lui enivier avec raison.

Ba 187Y2, on a ouvert près de Copenhague le collége d'Ordrupoë,
fondé par*une da 'me de l'aristocratie conivertie, et confié euï
Jésuites. (Qoique 'n'ayant que 15 élèves à son début, il est 'aau
jourd'hui nne des nwa Lubs les plus -florissantes du paee.



le i6mby6 total des stations catholiques, au 1 jan'vier 1890,
était de U4

En 19~50', trois ans seulenment après l'éman6ipatioin, le Diùn ernark
comptait 3. missionnaires, 2.stations et 300 cathoiique.5. Quant
aux .Muvrds, elle$ éÏaïent nulles.

En 1890, il compte 1 préfet apostolique, 31i missionnaires dont
1l prêtres séculiers et C-0 reiigieux ; 5 Soholastiqae8, 20 Frères
coadjuteurs, une maison ,des Petits Frères de Marie, 110 Surs
de Saint-Joseph de Chambery, 0 Soeura allemandeg de Charité,
14 stations,, 10 églises, 6 chapelles publioqs, 6 orato0ires, 1 ColIZ2e
des Jésnites, et une école, supérieurz de garçoiýs.

la 10 juillet 1886, les catholiques danois ont saisi l'occasion du
huitièMe centenaire de sain', Canut, pour affirmer publ*quenient
leur foi. L'anitique cathédrale d'Oddnsé6, dédiée au. rôl martyr,
est malheureusement aux mains de l'béré:e; mais le lathéra-
nistue a conservé. avec un certain tespect la tombe 414 eJnrt roi.
On avait obtenu du ministre desi cultes l'autorisation dQ Visitefr la
crypte, qui renferme ses ossement§, é, la cQnd.it;oýi cxpresme. de'
S'abstenir de tout acte d'adoraion~ publiquo, car le), pottat
prétendent- touiours que les catholique4 4drent les saints,

Le pèlerinage composé de plus de, 200 fidèles, ayaî- 4 leur tete
le préfet apostolique, fat reçu, 'à son entrée dans l'église, par le
prévost protestant, entouré de plusiours ministres. Ce diz aitai.re
lUthýYien eût la courtoisie dinsulter à la foi des cathQiiquef, en
déclamant, en fatce de la tombe sanctifiée par de nombreux mira-
cles, contre. la bigoterie qui vont, voir en saint Canut un martyr,
tué ufnigmemnt à cause. d& son franatisme, La prière silencieuse
.et fervente. des catholique& fat la seule réponse à cette sortie

En Suèd *e, jusqu'eî 1860, la loi condardnait à l'exil etb à; la cen-
4804ationm tot prote8t4nt.qi! eU~ texlté.%le s0to '~i~ fflioille.
De plus, jupqWonz 1815,'il 3r e$t peinie dû mprI. ote..tQiýt pr Uvç

jp trôm de~ Sde.,e 1806t il NO t14tFe à.eg. rélieiqn, comme. U

J1.i~tholieIA, OP~ fit elfflr-904r 41e. Oýeýd4.~~p~
mais les deux reines, Désirée, sa fëmMqp, op~e fePrtaý epQý.

T ~ In lem~e~p~ca slaeta. 4vee, è1e w à in, n

vicaire apoq.ý1ique>.e rt~.cteqai~adroi~dsdu



missions réunies de, Suède et do N5orvètgo, qui coM'PtaientWtors
,environ 300 catholiques,' tous étrangers au royaulme.

En 1 858,1la, Cour euprême aytut condamnà au bannissomont et
à la confiscation dea biens si;ý femmes coupables d'avôir embrassé,
le Catholicisme, l'Europe protesta énergiquement, et, en I 868 la
diète de Stockholm était forcée do ruppeler.les lois portées contro
les catholiques, et deprmettre de sortir de l'église officielle. En
18123, une loi plus. libérale fut votée, permottafit aux dissidents de
sie sépa;rer, sans autre formalité quie de déclarer on personne 'leur
inteation au ministre luthérien ; miais personne n'est admhis' à faiire
cette déclaration. avant 18- ns. Les mariages entre dissidents
peuvent être.célébré,., au choix, devant l'officier civil on leur
propre î)Ust-,,ur. Les enfants biéa de% mariages mixtes peuvent,
mais sur la demthide formelle des parents, être élevés, dans une

ý*utre foi que. le luthéranisme. Aucun enfant ne peut être roeu
dans les écoles dissidentes avant 15 ans; tous les ordres religieux
sont interdits ; les, dissidents sont encore exclu% das. fonutio4e. pu-
bliques; mais, dopais'1818, cette exclusion est restreinte:- au roi,.
aux. ministresz et aux juges.

La. proclamation de la liberté religieuse a porté una coup fatal,
ê~ligeoficielle,. dont l'unité factice n'était maintenue, depuis

300.aQps,.qie parý la proscription. Dans l'espace do quelques anrvea,
15. à 20,000, protestants se séparèrent dû l'égtli?3o0 iill, pour
devenir baptistes, pi 'étistes, née-luthériens, etc.

Ues progrès dûi Catholiuisme ont naturellement été lents: car il
lui faut soulever dos montagnés. de préjugés. entassés, contre lui
par Pbiérésio., La- moyenne annuelle des conversions est seulé-
ment de 15 à 20. Én 1874, un itc'nistre luthérien, M,. Carlen,
se convertit au Catholicisme, et fut ordon~né prêtre trois.anspins
tard. En 1881, un second ministre suivit cet exemple; en 1884, VZ
étudiants"de Vl.'iversité d'Upsal entrèrent avec éclat dans l'égls
romaine ; enfin, le jour dô la. ,Pentecôte 1887, il y ent. à,.SiceLk-
houm, M5 .nbjUJýt!4ons- dé protestants dont.plusieurs appartenaielit

s~i hates.clsse.d~la société,
Lie no»mbro;des, stations. ôst do 5,
Yoiei, -du reste, la statistiqua- re1 igièiùs0 dé la. Saédpe depuia

I~i~ viuiro xr.~2missiontrnires, 1 église, 900 catiiliuo,

.erOns è êcleg fréqupuês i 240 'élèvea, dOnt 18Qï frýto,~
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Mgr Vincent Vannutelli, archevêque titulaire de Sardes et nonce
.à Lisbonne, est nié à Geinzzano, diocèse de Palestrina, le 5 déc.
1836. Après avoir fait d'excellentes études et s'être mis au service
de la diplomnatie du Saint-Siège, il -ent à remplir, pendant les der-
nières années du pontificat de, Pie IX, les fonctions de sous-secré-
taire d'Etat. Sa Saipiteté Léon XIII le nommia auditeur de la
Rote, et par bref 'du 20 janvier'1880, il le préconisa archevêque
titulaire de Sa.rdes, en l'envoya-nt à o. nstantinople comme délégué
,lpstolique et vicaire patriaircal. Trois ans après, il fut nommé
internonce apostolique et envoyé cxtraorainaire au Brésil, muais
diverses circonstances l'eWpêchèrent de se rendre à cette destina-
tion. Il fut alors envoyé ei qualité de représentatnt de Sa Sainteté
enu couronnement du czar à Moscou et destinà ensuite à la noncia-
ture apostolique de Lisbonne.

Mgr Vincent Vannutelli a rendu au Saint-Siège de très impor-
tants s ervices alors que, se trouvant en Turquie, il codtribua puis-.
s-amment à la pacification complète des Arméniens et aux progrès
de la religion. En Russie, -il fut accueilli avec de grandes, mani-
lestations dhonneur par Alexandre III, qui lui conféra l'Ordre de
l'Aigle Blanc. En Portugal, il prépara et assura la conclusion du
ýConcordat relatif au pri 'mat de la couronne portugais'e e t du. pil-
triarche de Goa aux Indas orientales. Bref, le succès a toujours
répondu à ses hautes qualités de fine intuition, de tact et de pru-
'dence, si bien que son élévation" au cardinalat assure au Sacré-
Collège un précieux appoint d'expérience et de lumières, qui pro-
met de ménager de nouveaux succès da.-s la tractation des grandes
affaires de la cour de.Rome.

Mgr Sébastien Galeati, archevêque do Ravenne, né à Imola le 8
février 1822, après avoir-fait -ses premières études dans Ea patrie,
~vint les compléter brillamment à Rome à l'Universit4 de la Sa.
pience, où "il fut proclamé docteur dans 'un et l'autre droit. Sa.
consacrant ensuite avec beaucoup de zèle au saint iniýstère, il fut
vicaire général d'.Aquupendente, chanoine théologal, de la cathé-
drale d'Imola, déplité du séminaire et examinateur prosynodal de'
ce diocèse. Dlans le consistoire du 4 noiùL 1881, S. S. M.on XIII
qui depuis longtemps avait eu l'occasion £'apprécier ses mérites,
le préconisa évêque de Macérata et Tolentino; et, le 23 ffiars 1881,
il le promut à l'archevêché de Rýayonne, l'u des sièges les r'-us
ïmportants des Rtomagnes par son institution, apostoliqueo et par
les pasteurs illustres qui s'y sont succédés depuis saint Lpollinaire.



La, piété, le zèle, 14 doctrine du iiduveau, cardinal ri'out d'ég~e
que son humilité et sa simplicité«

Migr Gaspard MIermi1lod naquit le 22 septembre 1824 à Carouge,
dasD le canton de Genève, sur tin sol d'hérésie, où la vérité a ren-
contré la perpétuelle contradiction awnnonuée par -Jé,%us-ChriÉt.
XMais le prince do l'Église que nous saltuons aujourd'hui,- était pré.-
-desitiné à soutenir vaillamment cette lutte avec ce zèle ardent de
la' vérité qui fut la passion de toute -«. vi1e. Déjà sur les bartcs du
*collêge mixte de enenous le voyons former nvoec se:s camia-
rades catholiques une ligue pour La conversionvolus ndsi
pies protestarnts. c'était l'augure et le gage des merveilleuses
-ressources de son apostolat, telles q*it Eut les déployer comme
vicaire do Saint-Germain à Genève, comme p)ubliciste à la1 tête de
l'Observateuer catholique, des A4nnales catholiques de Genève, de la
e2orrespondatice die Genève, comme orateur à l'attrait puissant et
plein de charme du hiant de la chaire à Paris, i Vicnne, i Stock-
helm3 à R~ome et partout où il lui fut donné do pi ècher Jss
Chritit pondant les longèues années de ses courses apo.stoliques à
travers l'Europe ; enfin comme évêque dévoué tout etniier au salut
des émes, e la conversion des égarê5s, à l'e-ïaltatioi de la foi, à la
défense de la vérité et des droits de la sainte Egtlise.

On sait l'histoire de la perséeution àâ la foii douloureuse et glo-
rieuse qu'il ù subie et des exemples héroïques -que, jn>que dans
l'exil, il sut donner il ses 1idù!es. I

C'est pendant les longutes et dures années passées 1cýn de son
pasque Mi-r Mermillod fut nomn;é par le Souverin otf

membre dé la Congtrégation des aff'aires cclésilastiques extraor-;
-diitro;;etqu'il dlut parcourir la Suède. la ŽNot:wlè-e tl

*xnark, maltipflant ses conférences et préparant d'amples moissons
de salut. Il duvait nussi se rendre à Athènes et y faire encore des
conférences, lorsque Io Saint-Père, trouvanit l'heuto propice, lui
imposa la charge d'éi-éque do Lausanne et6Geiève etil rouvritles
I. -rtes de la patrie. Depuis lors, Mg drilds'est fort oceupé
de -développer là rie intellectuelle et chrétienne dans szon dic.cèse.
Et maintenant, après les 6preurcs et les labeurs de sa belle vie
d'üéque, il -reçoit avec 1% pourpre romaine le glorieux symWoe
de la peretleution dont il a triomphé, le gage de la patificatiou
complète de sa patrie, l'ornement de ses vertus etLle stimula-nt aux
nouveaux services que I'Egliso réclame jusqu'à la fin do ses plus
grands servitenrzà.

LA SEMNI RELIGIEUSE T
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Mgr Aibin .Dannaowski; évêque de Cracovie, est originaire do
Stanilawow, dans :l'archidiocèse do Lemborgr où il naquit le ler-
mars 18I'!. Il a été prêtre diecés'ain do Cracovie, conseiller de
cette curio épiscopale, juge- et -éviseur, des livres, nottiire pour les
causes matrimoniale& et examinateur pro-synodal. Il était déJà pré..
lat domestique do Sa ' Sainteté lorsque, Léon XIII, dans le Censis-
toire du 15 mai 1879, le précpnita évêque do Cracavie. Parmi les
évêques ses prédécesseurs,. qui ont été élevés aux honneurs de la
pourpre romaine; on signale le cardinal Oiynitz, sous Eugène IV;,
Frédéric-Casimir Jagelîone, fils de Casimir IV. roi do Pologne,.
créé cardinal par Alexandre VI en 1493 ; -Jean-Alexandre Lipski,
sous Clément XII on 173>1. A. signaler'aùissi parmi les célèbres
nardinaux cracoviens lo célèbre Stanislas Osio, créé par Pie IV en
1561 et envoyé comme légat pontifical au Concle.do Trente.

Mglir Dunajewski apparait cornmeqe digne héritier des ces gran-
de.- traditions qu'il est appelé désormais à f'aire briller dans le
Sénat de i'Eglhi.e.

Nos remerciements pour l'envoi d'un exemplaire de l'Annuaire,
du Collège de Léviq, pour' l'année académique 1889-9.

Le pcrsonnel enseignant est comme suit.: 4 prêtres, membres
de la Corporation du Collège, 15 prêtres auxiliaires, 8 eclésiris-
tiques, ,et 2 professeurs la5ques. Pendant l'année qui vient de
finir, le nombre des pensionnaires a été de 152, et celui des exter-
nes, de 180.

.L'Écito de la Semaine, rédacteur en chef, Victor Tissot, Paris.
Sommaire: Chronique: Guide du mendiant dans Paris, par

Aurélien Scholl.-La Semaine politique :Memento.-L'naugura-
tion de la statue de Jeane d'Arc à Nancy (Discours do M. flebi-
donr).-.,Dans les Balkans -Les éclLo de partout, par Pierre et
Paul.-Hisoire dle la Semaine -. Le noyé, par Guy de Maupar3sant.
-- flordes étrangères, par Gyp.-Ib»;a~ it oune7 (fin), pair Jeati
Raàmeau .-t-Le Voyage de Stanley. (Dans la grande forêt du Congcro;
première entrevue avec les Pygrmé»ee, ete.)>.'Scènes ?ariennes
L'nr.rivéoe d'EYrud à Paris.-La: Semaine -dramatique, p=r Jules.
Lemàaitre.-Chrmnioi-e iailitaire, par le-capitaine de Pardielhnn,..-
Buuddha (mSurs -pirisienxeb), pt il Càtede- l'ACaIdémiO

pu çae-Tibitnedes abonnés, Scmaine- financière, livres, jeux
u dimanche.-Albumi musical de l'Écho de la Semaine : -Cbansoi
des bois, par G. Garbet.
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J4Z T. BR. 'DOâtM -tqOIT

LaSe»iafne .2Relîg'tegse de QÙdbec -èst heuro»se 'de Bo'heiter la
bienvon ue ;nu Très Révéreud »DonI 'Bénoit, ehnio'éuirde
l'Immaculée Conception, doéf, a r en 'Lhéol6gie ' it eu philosophie,
anaian: direeteur de séminaire, et auteur dux remequableouvrage:
C&la Cité Unti.chrétienuean 19e siècle, " D~om Benoit est député.
pur sess.upèrieurs poùr -voir É1il eMt po;-sible de, diriger. vgrs.le
Canada -1ee-paysans frzýnC. àis qui émigrent en foule vers les, villes

o laprdent- corps zt 'me. Il visitr bspicpu tres
de 'ýcQloflxSftXon, -et -étudier'a les avntages et 'les - difficultés quo
-notre pays-peut présenter aux colons-fra nçais.

-O~ mSPAGNiOL~

il n'y a pas'encore, que je sache, do chemin de fer, ni de ligne
-de bateaux à -Vapeur dont l'ztiminislration ve Gde des billets,- pour
aller -visiter les -régions célestes; seule, une rencontre de trains
.ou:Un naufrage y envoie d'ordinaire, à l'improvi4e, 4es centaines
de passagers. Mais ce sont Il des malheurs imprévus sur lesquels
personne ne compte. *Peut-ètro arrivera-t-il un jour'que de sema-
blables voyages ultra-terrestres deviendront 'chose commune et
'coUrante, a-vec des heures et des m~inutes fiées d'avance pour le
départ et l'arrivée, avec des voitures de diverses elasses et des pi'X
divers, 'et.peut-être..., peut-être, avec des hôtdls. bien pou-us et
*d'autres commodités auzx stations et aunx points.d'arrêt.

IPn attendant que des temps si fortunés arrive nt., les seuls-4. quiý
il-estpossible de connaitre les -demeures ultra -terrestres, ce sont
les bienheureux qui volent à la gloire, et les réprouvésqu en
.gloUtisent ponr touajours dans les enfers. MTais tous sont d'ordi-
nairo peu disposés -à faire un -petit retour chez nous, pour nous
dQmior,. %ve tous les détails> la' vive peinture des régions qu'ils
habitent. D)e sorte que ci l'on excepte les enseigrnements de1'a
fei, -Il'près, 14 mort est noir comme La gueule d'un loup. N~otez

aisi.u i la-science -procê'e iveo lenteur, l'imagination a, des
ailes, et des ailes csi tapides et-ei puireantes que le temps et la dis-
tance -ne zont capables ni, de les lasser, ni de îuo fatiguer. Voilà
pourquoi, -depuis Orphée qui descendit, à ce qu'on dit, A.. L'onlèr

*mmpour racheter sa. femme, quoique ce Tht, je crois, plutôt
pour la fuir. il ne s'estý écoulé, im-qu'à l'époque actuelle, aucun

sièle ansqu le pote,,,gans d'imagination et rêvre r, n'aient
,fait quelque petite 'expédition aux royaumes invi.sibles, pour nous
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raconter joliment ce qu'il bht va, ou se sont figuiré voir. Mais,
comme le soleil luit- pour ton 't le monde, il 'y a en un mortel heu-
reux qui, sans. être poète, $ans -êtte 'Mort antérieurement, fit un
voyage aux régions célestesk, "en corps .et en âme, et ici se place,
mon histoive.qui n'a pas mauvais emploi.,

Ce voyageur s'appelait, doit Bonhomme ; C'était une espèce de
Sancho Panza, farci d'aphoris]ies et de sentences, tondant~ tous et
toutes à gagner de l'argent et à lui procurer une vie commode et
sans fatigue. On voit clairement, par de pareilles disposition2s,
qu'il était ce qu'on appelle par ici un philosophe pratique. Il
avait l'utilité pour boussole et pour règle de ses actions; il ner
commpettait pas de crimes pour ne pas .aller àux galères ; il pýiyaik
ponctuellement ses dettes et remplissaitse-s obligations pour avoir
du crédit; il ne se livrait pas aux vices parce qu'i18 coûtent cher
et qu'ils -ruinent la santé ; il n'offensait et ne blessgit personne
pour n'être ni blessé ni offanEé ; il répartissait quelques gous aux
pauvres pour avoir la réputationz de charitable, et pour se préparer
un pett eoin dans le royaume tIos cieux. Il prêtait dos sommes
à 9oo; il est -vrai que ses confrères prélevaient 20 et 25 et même
30, écorchant le prochain ou lep, proches; lui, don Bonhomme, il
savai t parfaitement que le risque du' capital producteur de l'inté-
rêt nugmente en proportion des intérêts et cette considération le
conitenait dans les justef limites d'une certaine modération relative.

Eu échangre, aîvant de lâcher la monnaie, il exigeait un bataillon
de garants responsables, ayant maison solide et de bonnes fermes

* bypothequées, et s'il n'exigeait pý.s le Palais-Royal ou le Musée
national de peinture, ce n'était certainement pas faute de volonté,
ni e'xcès de confiance. Finalement, don Bonhomnme était un sujet
honnête, d'une honnêteté basée sur l'égoïsme;- il aurait pu ê-tre
juge de paix, membre d'un conseil municipal et député aux Cortès;
il donnait à tout le monde le bonjour ct parfoiS de bon cons3-ile.
Si vous joignez à tout pela qu'il était petit, gros, ventru, d'un.vi-
sage vulgaire et qu'il frisait le demi-siècle, le portrait sera achevé,
eti je uui rien à ajouter.

Donc, ce même don Bonhomme, cet illustre personnage si réglé
on tout, fat celui qui visita l'empyrée du ciel et qui revint sur la
terra en chair mortelle, aventure que je lui ai entendu r-aco.nter
au café italien, on prenant, un sorbet et des gauffros et qui anrrivà
de la manière suivante :

(A silivre)

L'Aunýt D. GOSSELIN,--------Propr!6:aire-Rèdacteur
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11,RIF~S.4>IERRE. QITEBEC
No aostouDjours en mains: Peintures, vitres, oelreet#). Toute com-

mtLude, veral ou Par lettre, est exéont6ô avec la plus grande diligence, sans qu'il
soit nécessaire d'avoir un cozýpte ouv7ert, ou d'envoyer de l'argent Immédiatement.
Les memubres du clerg4 sont spécialement invitEs à noua honorer de leur patronage.

GERVTAIS &liIDON
ISiPQOTASEnan D'ixr>Taumma? fr5 Ku8Xqui

DE FRANCE, JYALLEXMN, DES -ETA TS-UNIS ET D9E FABRIQUE.

PIANOS: H9ARMOIN1UMS:
Hfeintzzùan & Cie*.% Wm. Bell & Cie.,v

Wm. Bell & Cie., Do'miniont & Oie.,
Dominion & Cie., Qorflûl C ie.,

Deoker Dros, N.YBurdet &Cie,9
Schiedmayer, etc. Scheidxnayer, etc.

MACHINES A, COUJDRE
NEW WILLLIAMS. LE- DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE STJRETÉ <SAYES>
'VITRINES POUR COMPTOI.

219, 3Rae'ST-3OSEPHI, TOHQUEC
Teléphone, 278,~

M~ANUEAUTUlE DE PERSIENNES EN #OIS

ILAU.ZON..LÉVIS.,
Nouas invitons rbspettulbusemont le clergé et les communbutEs ruligiues'adresser à nous quand ils ont besoin due prieno. NZous fabriquons crtaiue6ment

c. qu'il-y a de mieux on ce genre au CanadO, comme la prouvent les prix obtenus
aux expoitou et com npotJ ostater dans quantité d'églises da Canada
et des EMsUni?, etj par les échantillons q enous envoyons sur demande. Nos
remerciements à bM. les curés qui tous ont honorz Ic lur patronua,-O avec prière
d'une nouvelle commande si leurs Egjcne sont pas entièrement yburvues.

des p eciceolésiaistiques ilo Qurébec,I111i J'onrreetei Ottawe, se vend à 1'Archev4heULE CITE IIUE Îd6 Quêbe, au prix de $50.00 le mille. Pour
toute commande de moins d'un ille, il faut e'adre.,sor, non à I'Arcbevéoh&ý, mais
aux libraires.

- Cette édition, dit . E. le Cardinal Tasohoreau, (2e pngo dit catéchisme), est la
«« touir. dont 'il est permis de fairm usago dans les provinces ooclésizstiquos do
,,'Qua6bac, Nontr4al et Cttaw p.



Ml. ANTOINE LANGLÔIS est a_îorisé à àZIr coinme tegent do -la Semaine

MÂvLOTR~seDE CIERGES, orE»i Dk LÏVX
iin~iiaiim Th O ERJS pour -Ëervices, pour Quarante-

CIRE, réparation des CHEMIS D)E CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE -de .premiè.re qualité et.recommsidé par les analystes.

PRIX REDDITS-Oondiiions de paiemrnt el vente à commission oiwpar
dép6L fait, & la voloffld des acheteurs.

N. B.-La maison IMANIER :ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.

CHEMIN Dt~ F'~fl

- DE QUE8EC A STE-ANNE DE BEAIJPRE -

TRAINS D)ELA SEMINE
LaissentHiedleyvlle, à 7.35 a. m.ý et 6.35 p. im.

49 to-Aune à 5.20 a. m. et 2. 50p..
TRAINS DU-DÉMNCHE

laissent HedleyvUlle, à 8.00 a. M., 7.35 a. Mu.'et 1.40 P. Mu. et 5.50 P. M.
laissent Ste-Aune, à 5.55 a., m., 12-00, (mldl) et 4 00 P. M.
Prix du nasrnage aller et retour 1ère classe ,,-.85,. 2nas classe $0.60.
Grande iéduoticu pour pè1erinagede 100 ou plus.
Pour autzes informationz s'adreser à

Q. -S. CRESSMAN, W. R. RtUSSELL,
Gérant, -Srnénat

Un monde nouveau, wlr LUCIEN DA.RVILLE.N O UVEAUT E: ur4ponse b ED. DIlUMON» sur la Oin d'un monde.

.=UA EST GIRIXYOT ET OUE, P1ROP-ZIÉTL MES

Vinde Messe approuvC-p:nrS.E. le Cardinal Taschereau et tous«10iEvdques de la
.Puissance. ndra.eoO~ed rmèeqaié
Pour prl., etc, É'adznsser il.EIrnest GIE.AIDOr et Cie, %adwicl, Ontar', or à

Est en vente. chez MM. F. Béland, 254, rue Saint-Jean;, J. L. Drouin et frères,
96, rue! Saintosephi Alfred Gîngras, rue Saiuioseph, et Dlles Gastonguay
et Vaillaricourt,,.81, rue Sàint-Valluer.
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